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RESUME
Une maladIe provoquant une frIsolée faIble sur l'Ara-
chIde a été observée en Côte d'IvoIre. El le est transmIse par
vole mécanIque et semble Infecter unIquement quelques espèces
de légumIneuses. le puceron, Aphis opaooivopa Koch., ne transmet
pas la maladIe.
le pouvoIr InfectIeux du vIrus est perdu après chauf-
fage à 70°C pendant 10 mn, mals n'est pas détruIt par la congé-
latIon à -20°C. l'extraIt brut n'est plus InfectIeux après dI-
lutIon 104 fols et après une attente de 3 Jours à 4°C. Une mé-
thode de purIfIcatIon est décrite. Des partIcules vIrales de
type fIlamenteux ont été observées. Par leurs dImensIons, 650 nm
de longueur et 13 nm de dIamètre, ces partIcules sont à rappro-
cher des Carlavlrus. CaractérIsé par sa rangée d'hôtes et par
sa symptômatologle, ce vIrus est probablement nouveau. Appelé
Virus de la FrIsolée de l'ArachIde, le cryptogramme proposé est
le suIvant: */* : */ (5) : E/E : S/*.
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INTRODUCTION
Une maladIe présentant une symptômatologle partIculIère
a été observée en 1976-1977 en Basse Côte d'IvoIre, dans la ré-
gIon de Blngervl Ile d'AbIdjan et de Dabou. Les feuIl les des va-
rIétés locales observées montrent une frIsolée très légère, comme
sI la nervure prIncIpale de chaque foliole étaIt trop tendue.
Cette frIsolée est constamment assocIée à une très fIne tacheture,
vert pâle. La tall le des folIoles et des plantes n'est pas ré-
duIte et la floraison ne semble pas perturbée. La symptomatologIe
dIscrète de la maladIe, surtout comparée à la Rosette ChlorotIque
ou au rabougrIssement de l'ArachIde, faIt qu'el le passe assez
Inaperçue; sa fréquence peut cependant atteIndre 90 %des plants.
Ces symptômes semblent dIfférents de ceux quI sont
observés sur l'Arachide par al lieurs. Seul le "Rugose Leaf Curl"
peut être rapproché de la FrIsolée j cependant Il s'agIt alors
réellement d'un enroulement assocIé à un gauf'rage très fort et à
une légère dImInutIon de la tal Ile des folIoles (Grylls, 1954).
Le rapport présenté decrlt la rangée d'hôtes de cette
maladIe, sa purIfIcatIon et quelques proprIétés. Cette maladie
quI semble nouvelle a été appelée FrIsolée de l'ArachIde
(Groundnut FrIsolée VIrus D GFV).
MATERIEL ET METHODES
VIrus. L' Inoculum InItIai est formé de plantes Infectées
récoltées, dans la régIon d'AbIdjan, dans les parcel les d'expérI-
mentatIon de l'ORSTOM.
CondItIons de croIssance. Toutes les plantes testées
sont produItes en serre munIe de moustIquaIre et de voIlage de
Tergal à l'abrI des Insectes. El les sont obtenues par semIs en
sol stérIlIsé et à des températures varIant de 28 à 35°C pendant
le jour. Les plantes subIssent les condItIons clImatIques de la
Côte d'IvoIre: humIdIté relatIve voIsIne de 95 %et éclaIrement
dIurne pratIquement constant de 12 h. Seules quelques espèces
IntroduItes de contrées tempérées, tels Chenopodium quinoa~
Ch. amaranticoZor~ TrifoZium repens et Pisum sativum reçoIvent
un éclaIrement supplémentaIre de 4 h chaque jour.
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Transmission mécanl~ue. L'inoculum est préparé par bro-
yage de feul 1 les Infectées d' rachlde, Apaahis hypogeae L. variété
Te3, fournie par l' 1.R.H.O., en tampon phosphate de potassium
0,01 M (4 ml/g de matériel frais), à pH 7,3, et contenant du dlé-
thyl-dlthlocarbamate de sodium (0,01 M) et de la bentonite magné-
siée (12,5 mg/ml) préparée préalablement selon la technique de
Dunn et Hltchborn (1965). L'extrait brut oqtenu est frotté sur
les feul Iles préalablement saupoudrées de carborlndum. Toutes
les plantes testées sont utilisées en pleine croissance, lorsqu'el-
les sont très jeunes. Les Arachides sont utilIsées à l'âge de dIx
jours, au stade 3 feul Iles. Seul Chenopodium sp.est utTl Isé très
âgé Juste avant la mIse à fleur.
EssaIs d'Infectlvlté. Aucun hôte produIsant des lésIons
locales n'avaIt été trouvé au début des travaux d'extractIon et
de purIfIcatIon, nI au moment de l'étude des proprIétés de l'ex-
traIt brut; l'ArachIde, varIété Te3, a donc été utl 1fsé pour
tester le pouvoIr InfectIeux. Actuellement plusIeurs espèces de
la faml Ile des LégumIneuses semblent répondre par des lésIons
locales à l'InoculatIon par GFV, et II est probable que l'une
d'elles pourraIt être avantageusement utIlIsée dans ces expérimen-
tatIons (Vigna sinensis Black Eye ou DoZiahos jaoquinii).
Etude des rroprlétés "In vitro" de l'extraIt brut.
La procédure habItue le, telle qu'elle a été décrIte par Bos,
Hagedorn et Quantz (1960) a êté utIlIsée. De jeunes feuIlles
d'ArachIdes Inoculées depuIs au moins 6 semaines sont utt llsées
comme source de virus. Le point de dilution limite est déterminé
en effectuant des 1 lutIons en série dans du tampon phosphate de
potassium 0,01 M à pH 7,3. Le point d'Inactivation thermique est
déterminé en Immergeant des tubes en verre contenant chacun 2 ml
d'extrait brut, dans des bains thermostatés à des températures
déterminées pendant 10 minutes, puis en les refroidissant rapide-
ment dans un bain de glace Immédiatement avant Inoculation. La
stabilité du pouvoir Infectieux de l'extrait brut est testée à
la température de la chambre froide (4°C) ; elle est contrôlée
de 12 en 12 heures pendant 2 Jours puis toutes les 24 h. La ré-
sistance du pouvoIr Infectieux à la desslcatlon est étudiée sur
des feul J les déshydratée dans des boTtes étanches en présence de
gel de silice.
Transmission par puceron. La transmission par puceron
a été étudiée avec Aphis opaaaivopa et Aphis aitpiaoZa élevés
sur Arachlde en sai le climatisée. Les adultes et les larves aptères
de dernier stade larvaire sont mis à Jeuner pendant 1 à 3 heures,
puis reçoivent un repas d'acquisItion de durée variée, de 30
secondes à plusieurs Jours, puis un repas d'Inoculation de 24
heures à plusieurs jours. Les pucerons sont utilisés par groupe
de 10 ou de 20 Individus.
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CentrIfugatIons. Les centrIfugatIons à hautes vItesses
sont effectuées dans une centrIfugeuse Beckman L-50. Une centrI-
fugeuse réfrIgérée Sorval 1 RC-2B est employée pour les centrIfu-
gatIons lentes. Les centrIfugatIons en gradIent de densIté (5-40%
saccharose en tampon borate 0,05 M à pH 8,5) sont effectuées en
tubes de nItrate de cellulose à 51 000 g pendant 2 à 5 heures
dans un rotor Beckman SW 25-1. Après centrIfugatIon, les tubes
sont percés à leur base et leur contenu récolté en 50 fractIons.
La densIté optIque de chaque fractIon est estImée, après dIlutIon
en tampon borate, à 260 nm à J'aIde d'un spectrophotomètre ZeIss
PMQ Il.
MIcroscopIe électronIque. Les suspensIons purIfIées
ont été observées après coloratIon à l'acétate d'uranyle 1%.
Du matérIel brut a également été observé après préparatIon par
la méthode de l'effleurement (ifDlp Préparatlon if ) (Brandes, 1957
Hltchborn et HlIls, 1965).
SérologIe. Un antlsérum spécIfIque du vIrus de la
FrIsolée n'a pu efre produIt (délaIs ImpartIs aux travaux Insuf-
fIsant). Cependant la réactIon hétérologue de séro-agglutlnatlon
a été étudIée entre des suspensIons clarIfIées, préparées par 'la
méthode de Van Regenmortel (1964) et dIvers sérums. La réactIon
de mIcro-précIpItatIon sous huI le de paraffIne, en boTte de PétrI,
a été employée (Van Siogteren, 1954>' Du sérum normal de lapIn
et des extraIts de plantes saInes ont été testées pour contrôle.
Les formatIons des agglutInatIons sont observées au mIcroscope
bInoculaIre ZeIss, après IncubatIon à la température ambIante,
au bout de 1h, 3h, 6h et 12h. Les préparatIons clarIfIées ont été
testées contre les sérums des vIrus suIvants: vIrus des Taches
Annul aIres dei a Gre nad 1 Ile (Pas s Ion f r u I·t R1ngs pot V1rus, De W1j s ,
1974) ; vIrus de la Marbrure du PIment (Pepper VeInai Mottle VIrus,
De WIJs, 1973), vIrus de la MosaTque du Paniaum (Gulneagrass
Mosalc VIrus, Thouvenel et col., 1976), vIrus Y de la pomme de
terre (Potato VIrus Y, Brandes et Bercks, 1965), vIrus de la
MosaTque de la JusquIame (Henbane Mosalc VI'rus), vl'rus X de la
pomme de terre (Potato VIrus X), vIrus ColombIen du Datura (Colum-
blan Datura VIrus, Kahn and Bartels 1968), vIrus de la Marbrure
folIaIre de l'ArachIde (Peanut Mottle VIrus, Bock 1973 ; Kuhn
1965), vIrus du NanIsme de l'ArachIde (Peanut Stunt VIrus, Mlnk
1973), vIrus du rabougrIssement de l'ArachIde (Peanut Clum VIrus,
Thouvenel et col. 1976), vIrus des Taches Ocellées de l'ArachIde
(Groundnut Eyespot VIrus, Dubern 1977a), et virus de la Rosette
ChlorotIque de l'ArachIde (Groundnut Chlorotlc Rosette VIrus,
Dubern 1977b).
Symptômes provoqués par le virus de la Frisolée
sur ArachIde variété Te3.
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RESULTATS
Rangée d'hôtes et symptomatologIe
51 espèces de plantes appartenant à 8 famIlles ont été
testées. La maladIe n'a pas été toujours récupérée à partIr des
plantes Infectées; cependant des InoculatIons répétées ont con-
duIt aux mêmes résultats.
SymptomatologIe sur ArachIde, Apachis hypogaea L. varIété Te3
L'évolutIon de la maladIe a été notée unIquement sur
cette varIété. EnvIron 20 jours après l'InoculatIon, et plus
fréquemment 30 à 40 jours, une très fIne tacheture apparaTt sur
la feuIl le termInale: petItes strIes de 1 mm répartIes sur
tout le lImbe ou parfoIs localIsées le long de la nervure prIn-
cIpale ; sImultanément la nervure prIncIpale semble ralentIr sa
croIssance et la feuIlle paraTt frIsée. Assez fréquemment, la
frIsolée n'apparaTt pas ou seulement très épIsodIquement. Ces
symptômes subsIstent lorsque la plante vIeIllIt et, deux mols
après l'InoculatIon, (es plantes présentent encore des symptômes
nets de maladIe. Aucune réductIon notable de la tari le des
feuIl les et des plantes n'a été observée; les plantes fleurIs-
sent et portent des graInes.
Plantes sensIbles à partIr desguelles la maladIe a été récupérée
Legumlnosae. Arachis hypogaea vàrlété Te3 : tacheture
et frIsolée faIble, 20-40 jours après InoculatIon; symptômes
persIstants.
Centrosema pubescens, lésIons locales né-
crotlques sur feuilles Inoculées put légère chlorose.
Soja max, lésIons locales nécrotlques
puIs marbrure très pâ le sur les feuilles néoformées.
Vigna sinensis Blackeye, lésIons locales
nécrotlques sur feuilles Inoculées, mosaTque sur feuilles néo-
formées.
CanavaZia ensiformis enroulement, gaufra-
ge et marbrure sur feuIlles néoformées.
Plantes sensIbles à partir desguelles la maladie n'a pas été
récupérée.
Legumlnosae. Desmodium poZycarpum~ lésions locales né-
crotlques sur feuilles primaires Inoculées.
DoZichos jacquinii, lésIons locales né-
crotlques sur feuIlles primaIres Inoculées.
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Psophoaarpus tetragonoLobus, chlorose des
feuIlles Inoculées et néoformées.
PhaseoLus Lathyro~des_ lésIons locales né-
crottques sur feuIlles prtmalres tnoculées.
CaBsia oaoidentaLis, lésIons locales chlo-
rotIques puIs marbrure sur feuIl les néoformées.
Pisum sativum, nécrose totale de la plante.
Cassia obtusifoLius_ lésIons locales chlo-
rottques_ puIs tâc~es annulaIres très pâles sur feuIlles néoformées.
Plantes non sensIbles
Le~umlnosae. StyLosanthes graaiLis, MeLiLotus aLba,
Mediaago sat~va, PhaseoLus mungo, PhaseoLus vuLgaris var. BountifuL,
CrotaLaria junaea, C. paLLida, C. usaramoensis, C. atrorubens,
TrifoLium repens, Vicia faba, Kennedia sp., CLitoria ternatea.
Composltae. Zinnia eLegans.
Chenopodlaceae. Beta vuLgaris, Chenopodium aLbum,
ch. amarantiaotor, Ch. muraLe, Ch. quinoa.
Alzoaceae. Tetragonia expansa.
Scrofularlaceae. Torenia fournieri, Anthirrinum majus.
Cucurbltaceae. Cuaumis sativus.
Malvaceae. Hibisuaus escuLentus, Gossypium hirsutum.
Solanaceae. PhysaLis fLoridana, PhysaLis aLkekingiae,
Petunia rosea, Capsicum frutesaens, Lyaopersiaon esauLentum,
Datura stramonium, Nicotiana tabacum var. WhIte Burley_ N.tabaaum
var. XanthI, N. tabacum var. Samsun, N. cLeveLandii, N. gLutinosa,
N. tomentosa, N. texana 3 N. megaLosyphon, N. rustica, N. cLeve-
Landii x N. gLutinosa var. ChrIstIe.
Passlfloraceae. PassifLora aoeruLea.
ProprIétés de l'extraIt brut
PoInt de dIlutIon 1ImIte. Le pouvoIr tnfectleux de
l'extraIt brut est fortement dImInué après dIlutIon à 10-3 • Aucun
symptôme n'apparaTt plus après dIlutIon de l'extraIt à 10-4 .
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PoInt de thermolnactlvat1on. Le pouvoIr InfectIeux de
l'extraIt brut d'ArachIde malade est très réduIt après chauffage
à 65°C pendant la mInutes; Il devIent nul après 10 mInutes à 70°C.
RésIstance à la desslcatlon. Les feuIl les d'ArachIde
déshydratées perdent lentement leur pouvo1r InfectIeux. Cependant
deux semaInes après desslcatlon les feul Iles restent encore In-
fectIeuses.
LongévIté à 4°C. TroIs Jours après broyage, et laIssé
à la température de la chambre froIde (4°C), l'extraIt brut est
encore InfectIeux.
Effet de la congélatIon. Au bout de 1 mols de congéla-
tIon, l'extraIt brut est encore InfectIeux. Après cInq congéla-
tIons puIs décongélatIons successIves, l'extraIt brut est encore
InfectIeux quoIqu'liaIt perdu les troIs quarts de son pouvoIr.
Effet du pH. Le pouvoIr InfectIeux de l'extraIt brut
dépend du pH. Entre 5,0 et 9,5, l'extraIt est Infectieux; le
pouvoIr est le plus élevé vers pH 7,5-8,5. Ces résultats sont
confIrmés par les premIers travaux d'électrofocal Isatlon sur
colonne d'amphollne ; le poInt Isoélectrlque du vIrus seraIt
sItué aux envIrons de pH 4,70.
TransmIssion par puceron
La recherche d'un vecteur a seulement été entreprIse.
Deux espèces de pucerons très abondants dans la nature, Aphis
araaaivora et A. aitriaoZa, ont été utIlIsées pour tenter de
transmettre la maladIe. Des groupes de 5 pucerons aptères de
dernIer stade larvaIre, élevés sur ArachIde saIne, ont été dépo-
sés sur ArachIde malade pour un premIer repas d'acquIsItIon,
pendant un temps détermIné, de 30 s, 2 mn, 2 heures, 6 heures,
24 heures et 48 heures. Ils ont été ensuIte déposés sur des
plantes saines sur lesquels Ils sont restés 24 h pour un repas
d'InoculatIon. Il n'a pas été possIble de transmettre la maladIe.
Dans une autre expérIence, les pucerons sont dIrecte-
ment élevés sur des plantes malades, les larves de dernIer stade
nées sur ces plantes malades sont transportées sur des plantes
saInes où elles vIvent Jusqu'à leur mort naturelle (la à 15 Jours>.
Par cette méthode Il n'a pas non plus été possIble de transmettre
la maladIe.
PurIfIcatIon
Le vIrus de la Fr1solée de l'ArachIde (GFV) a été purI-
fIé à partIr d'ArachIde varIété Te3. Les feuTI les fralchement
récoltées sont broyées pendant une mInute dans un homogénélseur
WarIng Blendor, dans du tampon phosphate de potassIum 0,2 M à
pH 8,2 (4 x ml de tampon pour 1 x g de feuIlles), addItIonné de
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blsulflte de sodIum 0,01 M et d'urée 1 M. L'urée est nécessa'Ire
pour évIter l'aggrégatlon des partIcules vIrales et favorIser
leur mIse en suspensIon (Oamtrdagh and Shepherd, 1970). Le broyat
est fIltré sur une étamine puIs clarifIé par une premIère centri-
fugatIon lente réalisée à 7000 g pendant 20 mn. Par la suIte
l'extraIt clarifIé est addItIonné de chloroforme (10 %v/v) ;
l'émulsIon formée avec le chloroforme est cassée par centrIfuga-
tIon à 7000 g pendant 20 mn. La phase aqueuse est ensuIte ultra-
centrIfugée à 105 000 g pendant 150 mn. Les culots sont remIs
en suspensIon dans du tampon borate 0,05 M. La suspensIon vIrale
est, après clarIfIcatIon par centrlfugatlon lente à 5000 g pendant
10 mn, ultracentrlfugée sur un gradIent de saccharose 10-40 %
(p/v) pendant 3 à 5 heures. De l'éthylènedlamlne-tétraacétate
de sodIum (EDTA) 0,001 M est ajouté à la solutIon de saccharose
pour évIter l'ag9régatlon des partIcules vIrales. Une bande vI-
rale très peu opalescente est observée à 20-25 mm du ménIsque
après 3 h de centrIfugatIon à 22500 t/mn dans un rotor Beckman
SW 25-1. Les bandes opalescentes du gradIent sont dIluées avec
du tampon borate et sédImentées par ultracentrIfugatIon; les
culots sont remIs en suspensIon dans du tampon borate 0,01 M
pH 8,2. Cette suspensIon est caractérIsée par son spectre d'ab-
sorptIon en lumIère ultravIolette: maxImum à 260 nm, mInImum à
242 nm, max./mln. de 1,15-1,20, rapport 00260/00280 de 1,28-1,32,
caractérIstIque d'une nucléoprotéIne. Ce dernIer rapport est
légèrement trop élevé et s'explIque par une teInte légèrement
ocre due à l'adsorptIon de pIgments au cours de l'extractIon. JI
correspond à une teneur de 5 à 6% d'acIde nucléIque (Layne,1957).
Une autre méthode d'extractIon a été utIlIsée: la
concentratIon par addItIon de polyéthylène-glycol 20000
(Albretchova and Kllr, 1970). Le système de purIfIcatIon qui
suIt reste le même: centrIfugatIon en gradIent de saccharose
10-40%. Cette méthode permet de traIter des quantItés Importantes
de feuIlles mals conduIt à un rendement très faIble.
MIcroscopIe électronIque
Deux partIcules fIlamenteuses ont été observées dans
les extraIts bruts et les préparatIons purIfIées en gradIent de
saccharose (voIr hIstogramme cI-joInt). La longueur moyenne de
la classe la plus fréquente est de 650 nm et le dIamètre moyen
de 13 nm. 148 partIcules ont été mesurées. Des dimères et poly-
mères sont observées puIs que des classes de partIcules de
1300, 2000, 2600 et même 3200 nm ont été mesurées.
SérologIe
Aucune réactIon de séroagglutlnatlon n'a été observée
entre les suspensIons purIfIées, ou les suspensIons clarIfIées
selon la méthode de Van Regenmortel, et les sérums des vIrus
mentIonnés précédemment.
PartIcules ft lamentouses du vIrus de la FrIsolée de


























































La rangée d'hôtes du vIrus de la FrIsolée de l'ArachIde
paratt 1ImItée à la faml Ile des Légumineuses. Il n'a pas en
effet été possible dt Infecter des plantes habItuellement très
sensIbles tel les Niaotiana aLeveLandii~ Chenopodium amapantiooLop~
Ch. quinoa ou Tetragonia e~pensa. Cependant Il Infecte avec cer-
tItude Centrosema pubeBoens~ Soja ma~, Vigna einensis et CanavaZia
ensiformis et probablement, bien que le vIrus n'aIt pu être ré-
cupéré, Desmodium poZyoarpum, DoZiohos jaoquinii~ psophooarpus
tetpagonoZobus~ Cassia sp. et PhaseoZus Zathyrotdes. Ce vIrus
Infecte donc de nombreuses LégumIneuses cultIvées et notamment
des cultures dont le développement est prévu sur de grandes sur-
faces, tel les Soja et PBophooarpus.
Centrosema pubesoens est une plante réservoIr de la
maladie; II a en effet été possIble de récupérer le vIrus dans 188
hales près des champs d'expérimentatIon de l'ORSrOM.
Vigna, Centrosema~ Soja, DoZiohos et PhaseoZus sont de
bonnes plantes tests par suIte de la productIon de lésIons lo-
cales. El les ne sont pas pour autant de bonnes plantes dIagnos-
tIques car el les peuvent être Infectées par de très nombreux
vIrus.
Le tableau 1 résume les maladIes à vIrus quI Infectent
l'ArachIde. Aucune de ces maladIes ne peut être consIdérée comme
IdentIque à la FrIsolée de l'ArachIde.
Seul le "Rugose leaf curl" de l'ArachIde, sIgnalé par
Grylls (1954) en Austral le, puIs par Monsarrat (1976, communIca-
tIon personnel le) en Côte dt IvoIre, provoque un gaufrage assez
semblable à la frIsolée, quoIque que beaucoup plus Intense. Ce-
pendant, cette maladIe, n'a pas été transmIse par vole mécanIque,
sa rangée d'hôte semble dIfférente et aucun agent n'a pour l'Ins-
tant été Isolé.
Aucune relatIon sérologIque n'a été obtenue avec les
vIrus du groupe Y de la Pomme de Terre (Potyvlrus), du groupe X
de la Pomme de terre (Potexvlrus>, du groupe de la MosaTque du
Tabac (Tobamovlrus), du groupe du "Rattle" du Tabac (Tobravlrus>'
CecI concorde avec les observatIons de mIcroscopIe électronIque
quI ont permIs d'IdentIfIer une partIcule fIlamenteuse de 650 nm x
13 nm, de morphologIe IdentIque aux Carlavlrus. La comparaIson
sérologIque entre le VIrus de la Frlsolé et les vIrus de ce der-
nIer groupe n'a pu être effectuée faute de temps, mals devraIt
confirmer l'appartenance du vIrus de la Frlsolé à ce groupe.
ParmI les Carlavlrus, seul le "Cowpea mlld mottle vIrus"
possède des proprIétés très voIsInes: absence de transmIssIon
par puceron, même morphologIe, même proprIétés de l'extraIt brut,
transmlssJon mécanIque aIsément réalIsée; cependant les symptômes
produIts sur Arachides et les rangées d'hôtes sont très dIfféren-




De l'étude présentée dans ce rapport, 11 résulte que
la FrIsolée de l'ArachIde est provoquée par un vIrus nouvel le-
ment répertorIé. Ce virus, appelé vrrus de la Frrsolée de
l'Arachrde {Groundnut FrIsolée Virus} est caractérlsé par le
cryptogramme {Glbbs, 1969} survant */* : */ (5) : E/E : S/*.
Ce vrrus appartient probablement au groupe des Carlavlrus et
est probablement très proche du "Cowpea mlld mottle virus",
avec lequel Il n'y a cependant pas Identité.
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+ tndtque les mêmes proprtétés ; - tndtque des proprtétés dtfférentes et
o aucune connaIssance sur le sujet. Pour "symptômes", + tndtque un aspect
approxtmattvement semblable. Pour "Transmtsslon par puceron",
+ tndtque transmlsston non perststante et ++ transmtsston perststante.
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